
MELANGES RELIGÉUX

Nous voilions de lire larticle du Pild, au sujet de PUnioi
des Canadas, et nous allions y repondre lorsque nous avon
reçu la Jlinerve d'hier ioir, qui comiet elle-même un art;
ce à ce sujet. Cet article nous le reproduisois lus bas, e
contourons dau toutsou conîtenî ..

L'U NION.

Dans notre article de ce jouir un réponse au dernier ma-
ifet de AL. Pipineai, nous nvous prtstot contre un ai
ticle du Pilot au sujet de l'Union des deux Cao idas et de bI
rnprésentation provinciale. Nous devons appeler particulié
rement l'attentimn de nos lecteurs aàce sujet, et dire ai noir
dlu peeple qIe J'écrit dî 11Pilot est foldé surnl'iîjustiie ; qui
le 13as-Canada n'a ni désiré, ni deiaml. Pitniuî, qu'il s'y
est au contraire oppé ; quis, par suite les circonstances, il
a r ésolii loyalement ie la fiire fonctionner. d'en retirer tou:
Ics avaitages pratiques qui peuvent Cnildécouler et de la faire
servir elle-mme à réparer les mulix doMt elle a ét l'iie.
car souvent une meure faite dans un lut odieux trompe
sous bien es rapports 'atente dle ses auteurs. Mais le
peuple canile n'a mîa chn id'opinion sur la ianîiire
dont cette Union li a ét imposée, ni sur le.s ijustces qui
l'ot accompagnée.

L'on le doit pa.« dire qu'elle ait été faite dans l'intérêt. du
Bas-Canada, ni des Ca adiens-français. En particulier,
quan à Pinégalité préméditéc dans la reprscntation ien par-
lenent pour Puneàt l'aiutre province, aucune circonstance
n'a ipu la jusufier, et c'est un acte illibéral envers le Ba<-C;î -
naJa, pour un journal ami de la cause réformiste, d'essayer
de le ihn en principe aujour'hi. Nous n'avons pas d'ub-
jection à ce que notre confrère discute, dans le sets qui hi
conviendra, J'opportunité tu l'inopportunité de telle ou telle
imesurc, sous les cironoista nces dlu moment, Iii mme qu'il ar-
gue au point de vue du Haut-Canada sur les résultats prati-
ques île cette Union tels qu'il les voit. M\ais qu'il nie pîcla-
me pis inég:îlité de droits commîii quelîhîte chne qui de soi
puise être jusitiè. Nous i'attribuons cet nrd!e au suirpliis,
amis que nous Pavins dt, qu'au pu 'expérience d'un edi-
teili d'ailleurs bien iuîtenuionné. :is afi qu'on ne se niî~-
preiie pas sur nos pinîns, nous devons iitre confrére
num e de r'nre celt réeanaion aussi chire et aussi expii-
cite que posible, et nous s ommes ir quI'lle srai approuvée
nion seilemiilint par veuqx ui noLs CouîvîlennIt aujourhi,
mais par les houiinies ilérauiux de îi'une et I'autre provinces.

M. Papineati, qui a tro-îvé moyen, dans son écrit, de
rensurer tou le monde excepté lhi-même, dit encore en
f isaiît contiatre son opi n iode M. Viger, lim'sq îe lii, \1.
Ilapneau, était à paris: Je lisais, dit-il :M. Vige'r est re-
6 négat, il trahit lintèt catholique pour l'itérêt le ses
" alliés protestants ; je disais, mensonges irrdligieux es
o langrs de cet évêché dont M. Viger est un des fonda-

w îeurs et bienfaiteurs.'"
Nous ne rluieirons pas sur le passé politique le M. Vi-

ger, ce serait inutile à lheure qu'il est. Nous nous contenue-
nuis de remarquer que M. Papineau vita toujours et qu'il
ime encor» Pindépendance îles opinions, et pourtant il

nous reproche notre indépendance vis-à-vis le M. Vgr.
Ce imonîsieur, -oiime on le sait et immn iC tri .1le clr 'i'(:et
lvché en putiuclier Iout reconnu et le reconnissent uis 
les jours, ce monsieur a été fort Iibéral lorsqt'il s'est uni de
fonder Pévéhié de MontréaL. Mais M. Viger enteîdlait-i I
par là fermer la bouche à l'éthieur de ce journal et le forcer
à le louer quand méieiî 1 Nous no le croyons pas iNM. Viger
ne dit jamais avier eu cette intentin.D'ailleurs il nous soie-
Hie que M. Ppineau, loin de nous hlmer, devrait trouver
hon q ue nus agi siolns cnuintîe nous le faisons. Nois imioni-
Irons par là que, tout en reronnîaissa nt, chaque fîoi que nous
n avons occasion, Ii librali de AL Vig"r, nous n nous

veidons jamai pour une pignée d'or! En ,parlant ausýi
imdépendamminet que nouis le faisons, nous mntri'ns ceo-
rc que, lors imême que nous revienririons ld i, ex, et i I
nous trouveritons au pouvoir quelques-uns ie nos parents
qui trahiraient notre pays, nous no conscntnons.ia os à nous
tire pendait d ois t ide, ouis. quand e serai t m mue
pour recevoir la jolie soume de £4500 1

Or nous informe que le .omitét de association îes éta-
iments canadienls ils tionship s seirillise, ainSi lie

Mlgr dI lonirdl, de faire sortir cet te semoile li e circulai-
re, faant -onnatre les protrés de Passocini Noai sm-
tues bien aise d'aipprendrr relle nouvelle ; car cela nous
annace in progré5 iîuelnque, et c'est ce prgrès que le
pIuibl désire onnaîitre. Pour notre fart, nous non,;S soimles
ndreisil,ux fois u ii idos secriaires di 1associatio i la
preirere uis, nous avons rçu" ane rq s iqui allait å lire
qu'onl ne po'vait rien dire pour le moment, pour la ir:on
qu'on n'a nit nen à dire ; la secondeI hlis, un a gardé un si-
letc profond, qui sans doute signifie enrore qu'o n ien
à ire. Nous îespros epiilait que noius nous trompons et
que Passonition avance. Si nous ne nous tromips lus,
alorsc'est une raison le plus, pour to sles citoyenis qui s'im-
téi'îseit à laboliicW oicle redilibei' ilzèle et de ira ailler
à la inssite le inette eiltroplriec (qui hroilet tant pour.l'îii
veligieux, agricole et dum-eturir i uays.

Ce qlui précde éit écrit, gquan nous avonls rçu, par
I ob1-geaiîco îd un le nos anis auquel nous orflions nos re-
mneriieis, connunication par avance ce la circublire de
'as muittn. Nous n'a'Ils qe le temps de la purcourir.

Nousy voyons que le coiniin peut obeir du guvernement
le réponse immédiate, ai sujet ds terres à coiici'dler et des
conlii ion s de concessioni, et;c ci sorte que, pour lia pre iiire
atun , l'associatioin [c potlurrarecommander que des ersîn-
lies qui produiront tun certifitat de bunnes imuirs, de at-
lacit et le m'en s siu ants pour vvrc ans un nouvel éta-
bliseent.Noais n 'avons ni le loisir ii P'esîace suihlsanlts Fpouir

rnditc du avanîta go aîuj ourîlPh ui. Mais nouîs y revienîdrîonîs prîo-

L'En~icyclopédistc île 18 aas rêîpondl à M. Papineuuq'ue
iti, M. P'aineaum î, îist dans l'erreur. U'Enicyclopéîliste est
entré dlanls la earrièrc dlu journalisme, nîon pas à 18S an.~,
miais à l'àge a iquiel M. Papincati est entîré en Pademiont.
L'E ncyclop 1uéiliste la isse M . Putpinieatu cr~ hire quî'di (I En~ucy-
clopédiste) s'est lancê t rop vite danlîs sat nuouvelle carrière ;
mais il ajiute qu'il espuèrO que, si jamatiis il piarvient à PîgeC
nîciml île M. Pa pinieauî, oni ne puourria pauslui r'epruchîer, àu li,
île denmeuitrer dlans la vie putbliquie trop longtemips piour le
bonhieuîr îde soni piys !

M. le Dr. Noillon vient île faire paraître dans ln JlIinîerve
till aîdressc à ses électeturs île St. Aimé, St. Barinbê et
~St. Judes. Nous reproduirons cette adresse dants unO pîro-
chatineo feuille,

On soisouviCnt que le Ca-nadietn dc Québec avait promi
de reproduire en entier le discours que M. Papineau avai
pironîonicée à Passemblée du marché St. Paul à Québec
Aujourd'hui, notre confrère se ravise ; il nous dit .que " Pin
s.fjsonec des notes prises re lui en permet pas là publica-
ion.'' Nouis prenons note de cet avteu cela prouve que M
Papineau n'aime point à mettre en regard ce qu'il a ditî
Quolic et ce qu'il dit actuellement à Montréal; c'eût ét
pourtant une compamisuhn bien curieuse.

Nous avons reçu la 5e livraison dit Rpertoire A ationa
publié par M. J. Huston. Cette livraison contient la suit
de 'analyse du -paradis perdu de M illon, puis quelques piè
ces de vers par Phon. D. 13. Viger, l'lon. A. N. Morin e
Plhon. D. M onîdelet ; vient ensuite un morceau on vers in
titulé''les boticherie'" et fIinalerent une histoire en prose don
le titre est " l'og noise." Ces morceaux de litiérature von
jusqu'à l'année IS 27 indo!usiveiient.-On s'abonne chez
MM. Loveli et Gibson, Montréal.

Notus accusons encore réception du rapport du surinten-
clatît le l'éducation pour le Bas-Canada, pour l'année 184.6.
7. et offrons aussi à ce sujet tios renercirments à qui de droit
Ce rapport e.4 un paipihlet de 176 pages in 12 ; nous le
mettronis plus tarJ à contribution.

QCr Comme on le verra aux annonces, M. Boivii a main.
tenati transporté son magasin dans la rue Notre-Dame.
Nous avons visité son nouveau magasin ; il est d'une grande
élégance et pourvu déjà d'un grand assortiment de joaille-
ics.-Voir Pannonne.

SM.M. les crés et commissaires d'écoles voudront bien
faire uattemtion à l'anunoice d'un instituteur, qui se trouve
dans une de tics colonnes d'înnîonces !-Voir lannonce.

C'- La correspondance de St. Césaire est reue(trop tard
pour ijourd'hui. t

Q.Y Voir la dcrniire page.

FAITS DIVERS

ËLt.EcnOS nE QLr:Ec.-Les jourux le Québlec nous apî-
preunct qu'il y a maintenant 6 camndius sur les rmp ce
sont Al l. Rss, Légaré, Glackmeyer, MéthUot, Magire et
Dean. Nous esprus que les amis et les soutiens du i us-
tùre à Québec vont user de toute leur énergie et de tous leurs
ehrts ;pur empécher la ute de 'eugager aisi icomme
nusi Ivous dhjà dit, s'il doit y avoir lutte, que ce æt entre
tun libértl et un it.r et ciin pas entce deux amis du minis-
i Cre.

O cosyt.i..- -lier matin il a été chanté à PEglise de St.
Patic de Qube un service solonnel pouur le repos de
lâme de Datla O'Cotinell. C'ct Mgr le Sidynme qui a d lû
oflicier, et c'est M. errigon qui a pit chié.

La'e.- Le levée q ses. tenu avant Juer 'PHôtel du
Gouvernement n'a pas été aussi brillant que le coutume, vil
le mauvais temps qu Mu l'ait Inuit le jour. Seuleument 20
personnes nt visité 111 ôtel e cette.e occasion. Parmi ces
permm'n e. oun remrquui N N. SS. de lonturéal et de Mar-
tyropois asi que lusieurs pri res dei 'Evêché.

Tt Xl s "it 'T il .- ~in nous appreml que marli
on a resse ni das l'ile uile secousse Ce tremblement dle terre;

le a été ort légre.
nmotn'cc UR.'t. - L'exluiuiiti îe la société 'Horicul-

ture a en lieu avac.t-hier ; elle n'était pas aussi c'osinérable
quile le î'oîtîîîne, vu le mauvais timips de la journée. Nui
y avuos remarqué des plat's f1 rt grosses, amui que des
raves, et ds ctncombres et des pieds le rhuharb'e.

oiuûx.--Noaus apprei -ais les pltus triste înouIvelle de
l'Orgon. Li giiure e: idéclrée entre les sauvages et <ls
lanes. Dans le imois de jan'ier, 'il y a eu quatre batailles
dans trois desquelles '!. blances nt etp la v'tiire.Cing.
cinuls blacs ont comu ttcute ul e journée contre 2000
Sauvae, qPduiulemenot cutl été vaiu's et disresés. M.
Whiite Missioniniaire PrVt.'ietI et 20 autres hlans ont été
tués dan, la vallée dle Walak Wallak-Les lanes de l'Oré-
gonl t'eut tdemander du secours oui gouvernement de Washing-
ton.

cui-r.- Atucanal, il se trouve actuellet une vapeur
qlui déchurge I iminerai Le rcivre provelunint des mîuincs de
hiruce, -I. C.

ot os .--L'oppuositiont vient le recommtencer, entr,
les hateauxilà vPeIpu' île Qumèélbc. et Montréal. Lc p ublic
peut dounc 'tendre à viyager conînodèment et à bon mar-

s.'aiu.-Le vapour Quéibec a ou les avaries ci par-
tant de Québcec avant-hier ; il a : outrer de nouveau dans
le Pr -t.

NoUVELLE rG.isE.-Uiincorresnondant de Q uuébec nous
apprend que lapierreII i igiiluire île la nouvelle et hlle églis-
se duîFcm iboui rg St. Jei sera posée in chieprochain les

clstéoiic<siCiéts i-a ihiciqutes le la ville doivemnt sortir à
cette occasion et former partie (le la processioni.

FA UX-NoNNA Y EUu.-Lut Gazette de Sherbrooke dit qu'un
nommmé C'u des. de tante , vient d 'tre arroté sous accu-
stio tde fibriquer de tusse ionna i

AnjuJwIIATION.-M . Jame1s1 Juohnson10 de MuMllinabone vient
d'ahjurer le protestntitisme. Le Journal de Kilkenny dilt
que M. Jconson est un homme ugé et qui a toujours été fort
attaché ait protestantisme.

Ptam'.-Mainrdhi dernier, Iouit le clergé ctholique de
Monmréal et clii d'lin grand noimbte. Le paroisses environ-
ma tesont fit le pélérinauge le Bon-Secours. Il était vrai-
mtuent beau et 1touchant le spectacle rde ces prêtres, récitant
le rosaire, et faisanit les preiiere ce pl qiuoge an'un si grand
nombre d'habunlits di cette ville lotnt tous les jours ! C'étai
qudlque chose de vraiment imposant et qui tontre assez
que Ios pasteurs ne se contentent pas le recommander cer-
cines ptiluues, maisî qui-mimess'e servent et agissent
commile le plu,îs lti umble d'entre leurs ouailles !

':ines.-Lmundi dernier ÑN. SS. les évêques de
Mouitrémil,(le Kingston et de Martyropolis insi que lusieurs
iemdbre du clergé sont allés Iire visite à S. E. le gouver-

neur génîral. ls ont piroté de la cir'costance pour replré-
senler- à S. E. cotmbien il serait iiipor-tatt, pour la ville de
Montré) -int<si que pour la canmpragne, que le nombre des
liHecnud'auibcrgistes Mt considérablement diminué. Nous
apprenons Uvec satisfateion, que Soit Excellt:clin s'st mon-
trée désirotutie île contribuer à Cire régner du plus nc lplus la
tiuî éranco piartmi nous, et qu'elle a' promis île travailler ac-

26-j

s tiveiienit à procurer eetre diiirnaltion dl-s auberges. Nous
t, applaudissons de tout notre cSur à cette démarche du clergé

et à cette détermination de lord Elgin. Elles prouvent d'une
- part que le clergé continue à comprendre sa mission et qu'il
- veut contribuer de toutes ses forces à l'amélioration morale du
- peuple; elle prouve de lPaitre qu'en Canada le représetanit
à de la souveraine nt- veut 'être étranger à aucun acte tendant à
ô procurer au peouple une somme de bonheur plus considéra-

ble, et qu'il suilit de lui indiquer tin mal poui qu'il contribue
à 'alléger.

vtssEA ux.- Le Great-Brifetn et l'flbion ont quitté
il mardi le port le Mcontréal pour se rendre le premier à Loa-
e dres etlle second à Clyde.

PÈRE MArZU.-Les dernières nouvelles d'Purope an-
tuonooent que le rév. Père Mathlieu est actuellement et, route

- pour l'Acu.éricquie.
-Des letres privées de Rome annoncent que le souve-

rain Pontife dans sa deriere citrevue avec le général des
Jésuites, le vénérable Roothan, versa d'aboridnltes larmes
cri luio apprenant la nécesité de son départ, et lui dit que,
lui-même, il n'avait plus aucun droit à rester à Roie, puis-
qu'on en expulsait les défenseurs les phis courageux de la
religion.

-1l paraît ge l'ouvre les bons livres Cait beaucoup de
progrès ci Amériqute et qu'elle y occaionne tui grand nom-
bre de conversions, surtout dans l'archidiocèse Ie Baltirmore.

cu.sE DANS LE WISCoNSN.-La partie Sud-Ouest
de Wisconsin est maintenant aussi bien pourvue l'é-

i ddises et d'écoles qu'aucun autre endroit de l'Union.
Les voyageurs depuis la ville de Shullburg jusqu'à la
belle levée de Sinsinawa, distance de dix-nef niles
seulement, trouvent sur lotir chemin cinq églises : c'est-
à-dire, celle de St. Maîhieui, de celle place, celle de St.
Augusin de New-Diggins, celis de St. Patrick de Ben-
ton, de St. François de Hazel-Green, et de St. Do-
nirnque de la levée. Ces difices sont commodes et
finis d'après le meilleur gtût, et à une telle distance les
uns des titr-es, qtt'aucune famille n'a plus de trois milles
pour se rendre a une église, ou elle peut assister auxi
oflices divins qni s'y célèbrent tous les dimanches c
iouirs de fêtes.

Nuos amis catholiques île l'est ne doivent point crain-
dre d'émigrer en cette partie du Wisconsin, puisqu'ils
y trouîveront dIes églises, des écoles, et même un collé-
ge, bâti sur un ries sites le plus sain et le plus pittores-
que du Nord-Ouest, et qui en toute probabilité est.
destiné à devenir cn des plus beaux établissemeins ca-
tholiques de cet état, vu surtout quiîl a été incorporé
avec d'amples priviléges par la dernière session de la
législature.

-La Gaezlte de Rome publie-dans sa partie )iTicelle une
note qui nous semble se rapporter à la proclamationi li géné-
rai Durando. que la plupart des journaux ont reirouiiite. Cet
" te note est ainsi conçue: «c Un ordre di tjour adressé aux

soldat, et daté de Bologne le 5 avril, exprime des idées et
des sentimet, comme s'ils étaient éniantés de lit bouche de

' Sa Sainteté. Le Pape, quand il veut nanifester ses senti-
monts, parle lui-oième, et jamais par li bouche d'aucun stu-

< babuerne. "
Le méme journal annonce la nomination de Son Emn. le

cardinal Vizzardlelli at ministère de l'instruction publique,
vacant par la démission de Son Emn. le caruinal Mezzo

-i. Mitchell a dressé à John Rîssell uune lettre qui se
termine ainsi .

i'Je sais bien que nous devoins puaý compter, île li part du
gouvernement ii anglais. sur uni auiss loyal jory que celiue de-
vant lequel coiparus le noble martyr aelaia lord Williiam
Russell. Maliis pei nu o u iîmporte l- jur nvendî oui iiciendcu
devant lequel nrous comitpa ritîtrons, peu uutr s importe même
que Palhirime se décide par dcsjurés ou de la nitlraille (-i Pori
veut on essayer), on nous t.unvera toujours.N à notre poste.
La partie est coiimiieicée: h[ulande tient njc'hui Pempt-
re anuulais par la gorge : si elle le lâc.he avauit de l'avir otrain.
i', elle pourra être une provin e fouettée et iif:iiiée a touît
jamlais. men.--Je demiere, milord, Joli: MITCHELL.

-On lit dans la PInfria de Florence, îlu 13 :
" Les Autrichiens entrés dans la ligne île Minclio ont r-

pris courage et il ombauentavec fuircuir.Ui ne faut pas se fui-
re illusion,la guerre commencée rera longuie,féroce. Aiusi c'est
bien entendu1, et que personne ne y trompe, c est îici Grecs
contre les fures.5

ETATS PoNTuFcAUX.--\. Palainde île Fîorbini-.Tauinn,
chargé d'fiaires de la épuibliquie façaise, a été rrul iar-
di on audience particulière par son Ei. le secrétaire d'at tcu
auquel il a présenté les lettres qui Paccrêditent auprès de la
cour pontificale.

M. Loutis le B1aiudhinourt, secrétaire général de-la soi ét
de Saint-\'cim-de-Paul et gérant ie lu compagnie dlA i-
que et d' Oirieit, ut reçu en audience ,rccubure, de la iil iui
di souverain Pontife, l'ordre le saint Pie. en réî'nc 1omise de
services qu'il n'a essé de rendre à la rehigion.

-La Ganellee de Rome aninlonce danssompartie ofuieielie le
départ le Mgr Curboli-Bussi, chargé d'une mission pour la
haute lmii lu'.

L'arée obardo-pimonaise, établie le lorg du Mincio,
sur les deux rives, paraît devoir rester quielqieas jours encore
'dans ses positions avant d'entreprendre l'attqune dle Vérone
et des lignes île l'Adige, que m le narcltal RadetZy occuiue
avec 50, à 55,000 hionîtos. On nutetd que le coîrps des troupes
pontificales, aux orrs iut gilnr Durando, pise trr'n

ligne sur le bas Adige, vers Legntuato. Ce Liuiîraîl, ni'a-in

pas encore été rjoint par toutes Is trouilpes lui doiv'et cmn-

pîoser son corus dl'carmée, et ayantt dlf organuiser les batadt'.înu
de voulontuaires îles Etats romuains, nec sera cen umesuire <t pa,-
ser le PuS que dii 20 am 21 avril. Il nuira alors 15,t''~t n 'a -
mies île troupes de iignue, donmt 10,000 Romaints et 5,.000 Tos-
catns, et 5 àl c,000 volonltires.- Quatre bactaii',ns L' ces dler-
niers omit dîla éé crganuisês et pilacés sovi' le comandîiemenit
du coloniel Ferrarni, qui a pa:sé le PuS, et doit être maaintîenantu
à Rov'igo.

UN iNelDaxNT.-L'0ntrée à Pc ris dii fle régituont de ligue
a été miarquée par uin incidenit assez eurieux. lDes group~es
assez unmbureux unmraissauCot s'opposer à ce quue les arouIes
franuchlissenit la barrière. Quelques otuvcriens firent minie il'on-
tourdr le coonel. " Citnyenis, dlit îrciuui-îici avec beauiuccupu; île
i-mng-fri-od, est-ce.que le gouuceruneent nurovcisoire est r.unver-
sêe ?--.Non, certes h-Eh buien h aloirs, laissez-moui <lotie
passer i voilà ses'ordlres. '" La file oîuvcrit ses rangs à la trolu-
pc, et cria.r Vive lc coloncl I

una Tauuv-iîu oxi-Le chnit îles Gironidinis, AIfourîr paur'
lue patrie, etc., qui retentit clans les mues dle Pauris, est autjouir-
d'huuî traduit piar les gantins de la mnui âne stuivatio e

Jis l or oùrns par la patrie, -C'es le ortle plus beau, le plus digne d'envte.

-AUTnES TEMPs, AUTRES suIssE,-En 1819, un S i•sô
chargé ide porter tine lettre au rédacteur du Drapeau èlozîc
s'adressa n cOs telmes au portier de la n iapn qea.thbiait
Cet tcrivain :

-- AMonisir, enseigir à moi la aillarlinfil, cràpaitd blanc, dtracteur.
-M ontez, répondit le concierge en se pâmant de rire ; jòsais ce que voulez dire: il et chez lui.
Cetteanecdote est im exemple de l'inonvsnient cq'i

y a d'emphloyer des Suisses pour les commissions uléicate.,;-
-- Bientt, toits les enfaits du qulrtier, ayant appris
particiilarité, nie purent plus voirqM. erytainvil portir (!
Chez lui, ou y entrer, sans crier tous ensenble

-Eh ! Voilà le Martinil, crapaud blanc! dóttacteur.
Quelque chose de fort ianmdaliguue se. passe dans la ruiXMointmiartre et sur les boutîevardsý depuis quelques jotrs. A,nombre les crieurs,'ruii clure t la Presse, et Ibligticttcato:e seconde l'oreille des Iassanîts, on remarque quatre à

eingq enfants de lPHelvétie, qui Crient à tme-tèe a

-La Braire ! Temande: li Bruite, choural de Afont,
C/nrardîn, leran/ez la Braise I

-Lcs cdomestiques sont mdignes ; ils veuilent aller, ban:nière en tète, at G ouvernemrient provisoire, pouir faie - i
i roestatioît parce quils 5ont pacés dans la ta:e des obj-iie 1_uxe, après les voitures et les etxiens.-A coup -r, yilya bien de quoi se fâcher.

-- Un petit jeune homme, à ,ueine éiancip é du collége;
surveillait d'un oil inquiet les opérations d'un dIépouillemrient
de scrutin poiur l'élecion des sergenis.

Or-,sron oi sou tit tous les qhuiairs d'heure.
-Allons, Fit-ilavec un oupir.je suis dégommé ! Mais bah !
j serai nonmé caprral ; il n y en u que S inscrits, et coi-

"i i en demande 30...
-l ne faut qu'un zéro de plus... vous êtes sur d'être

nuo mmé.

PENSEI nD'UN cm sÀcx.-Je comprends le communisme
appliqué nu système capilluire ; les cheveux devraient éun&
répartis par lète.

-On parle d'une fort belle lettre qui auirait ôteas.ez ré.
cenmen t e ncrite aux me mb.res tti go teverninent provuir'e
par MAL île Joinville et <l'A tumnale. Daiis cette lettre, dit-uii
ces jeunes gens rappellent que dans leur rofessioi de mariet lie soldat, ils liennient toujours leurs épées au service dela France.

M A R IAG E.
En cette vie. iercred', le 2- cli coturant, pcr Mess.é

Fav Pierre Hudon. éer., mnarchanîd. à Dîle, larie-Flura
Pa iehuid, fille du Ca it. A. Painauud, tots deux de cetei
ille.

D È c-È S.
A 1Hopital-Geneal. e 21 dii cou-ant, à lPâre de 22 nus
uSlir Su. Jean-Baptiste (A'iélie ilenriette) fil de Jas.

Prentlergas, étuyer, ilu déparlenent île la Douane,

Coin des rucs

NOTRlE-DJAME ET ST. V1INCENT
d f. T iT nioueau s:.s pratiques qule tout soun établissement

estréuni dan ce nouveantulocal, et qu'il a tout-à-faitau<baidonnîéA j o atcin magasin d a taruc St. Paul, visa tPlace Jac-
ques C;iii er.Il ut incressainmet par les prochaims arrivage R u RiCHi
ASSOtlMENT du NNiTRS, JOU'EItE, artieles de goût,
eu. et.le. Montéal, 26 umi IS4S.

TNSTITUTFUR
r 'NiNSTITUTFU'R dexpéinuc c tqualifié pour btir n àiECOc F i:C D Zire CuIdIe Ima cicr our unîoi tu-

us années com ecer au piCmier de uillet prochain so aLes o'rnre d esssicum' s l' CurCés et Comiunis>saires ît'eoCe, soit damis
'e ornu,cTvdr e MO raN'l. cI. ' T10tSVRt\' où e

QU3 t.1 B r. c.
1)cîuls Une EcoLE MIXTE ; sa Daic peut prende t'iistructicaî dcs

peut enseier ta vraie ronraoniato de la laingue anglaise.
t.: bAriîlthmeétique dan1ls toute son étendue d eios les uilu1ursaus
anlais. Ii tenue d:s ires def ctompte. l'zaricitage. Ctc, tc.

i iera uile poLir les caméciismus le., crtuies du chuan cia g.-
il exerce sa troesi aivintia muthoadc si mtile de L.ancaster.

sr soit a tp.rettrL' ven a;Iste ou Ciirient; à Messire

11>tL CîlC'gré e t d

REN E d gr--gré. à des ccnditios ir- sb'
epunhE P L A C WEM T, »itu ar liah Ita e'a

aiu uit. de l0 tieJa de Iont sur 4 d r deur,
n avec %Iune àat o àdeux.. ô 'eà deeóats cns

t ruitue.
Pour ls conditions, adresse , .h . ea inc'.

Ou sur les bux aur:i3éaire Socussg..u M

-w . A.t.. PLINCUET-
Montréal, I t maîut1 I 3S.

AVIS DES POS.fLS
A 2iater de jt'0i le 4 uoIMctutnn et 'usqu'à '-s <otraire;1l

\ pule A nglaise qui doit rencoinmer les secaniers de Btonoire
de Now-York à Hlalifl% est fe'rmîée cui Bureau dle Pstd
Monuutréal à T R OîS beiurŽs. P. M. les M ERCRlEDIS ót
le, J EU DIS alterna icve , c'est-à lime M\lereredi luu le
sîtamerrs qui ipartent dIe lostin et jeudi potur les steatuér
quiî partnt de New-yYork.:-Lesjuuriaux doiceutéêtre livré- r

Mon itrLal, 12 uumîi 18-l5.

-f E. àIA N(I.L DU P L ERIN D E N.-D. DE--BO ,.
jSECC)U2RS orné 'îe 2anine-uis amn taille-dou5e , et

î'uue couverture tLtographier, a $32la doîulzaine.
-Chez FAntai et Cia, et CheCz CîAPEiLEAtU et LA Ôm pxun

AYEN DRE
U v'LLr.uGE ST. P'Aut, lin EM"?LACEMENT de 50 pieds dlufronut sur 100 piedt de phro'onîdaur, auvec maiisonu ei pierre unu

ijtage et dépeIndaces. s'adreser aue village ,st. rPaul ut M.
F.csos A'suci.u.muiLr, t au vmlage dc laduistric a M, csuAraîs.

Yllage St. t'aul, 20 mtars 154s,


